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Plan de la séance 1 sur la proportionnalité 

Les différentes variables didactiques liées à la proportionnalité

Les différentes notions liées à la proportionnalité aux cycles 3 et 4

Les différentes procédures de calcul et de rapports

Progression recommandée de l’enseignement de la proportionnalité

Enseigner les situations de non proportionnalité

Tableaux de proportionnalité et coefficients de proportionnalité
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Définition 1 : 
On dit que deux grandeurs sont proportionnelles ou en situation de proportionnalité  
lorsque pour chaque valeur de l’une de ces deux grandeurs, toute multiplication (ou 
division) par un nombre non nul engendre la même multiplication (ou division) sur  
la valeur correspondante de l’autre grandeur.

Définition 2 : 
On dit que deux grandeurs sont proportionnelles ou en situation de proportionnalité 
lorsqu’il existe un nombre non nul qui multiplié par les valeurs de l’une de ces deux 
grandeurs permet d’obtenir les valeurs de l’autre grandeur. 
Un tel nombre est appelé un coefficient de proportionnalité. Fonction linéaire

Théorie des proportions

Approche recommandée pour introduire 
la proportionnalité au cycle 3
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MATHÉMATIQUES 

Organisation et gestion de données, fonctions

Informer et accompagner  
les professionnels de l’éducation CYCLES 2 3 4
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Retrouvez Éduscol sur

Résoudre des problèmes 
de proportionnalité

Objectifs

La proportionnalité est une notion autour de laquelle peuvent être pensés et organisés de 
nombreux apprentissages mathématiques. Sa maîtrise est essentielle pour un usage dans 
la vie courante, dans diverses disciplines ou dans le cadre professionnel. Son apprentissage 
s’inscrit dans la durée.

Dès le cycle 3, l’élève a enrichi le champ des problèmes multiplicatifs en rencontrant des 
situations contextualisées relevant de la proportionnalité. Il a résolu des problèmes de prix, 
de consommation, de recettes en utilisant différentes procédures (propriétés d’additivité et 
d’homogénéité de la proportionnalité, passage par l’unité), essentiellement dans le cadre 
des grandeurs. Il a enfin appris à repérer des situations relevant ou ne relevant pas de la 
proportionnalité.

Ce travail se poursuit au cycle 4. L’élève est capable de choisir la procédure la plus adaptée 
à la situation à laquelle il est confronté pour calculer une quatrième proportionnelle. Il 
sait représenter dans un cadre graphique une situation de proportionnalité. Il mobilise la 
proportionnalité dans différents contextes : liés aux grandeurs, à la vie courante ou aux autres 
disciplines, ou encore dans des situations décontextualisées internes aux mathématiques.

Le travail sur les pourcentages  occupe une place privilégiée dans le cadre de la 
proportionnalité. Les situations proposées amèneront en particulier les élèves à :

ǧ�appliquer un pourcentage (par exemple un taux de TVA sur un prix) ;
ǧ� calculer un pourcentage (par exemple traduire une proportion en pourcentage ou calculer un 

pourcentage d’augmentation). 

Des situations numériques simples relevant de la proportionnalité donnent l’occasion de 
travailler le calcul mental afin de construire et renforcer des automatismes. 

Le tableur et le grapheur constituent des outils utiles pour la résolution de certains 
problèmes.

Liens avec les domaines du socle

Outre les domaines 2 et 4 qui font explicitement référence aux mathématiques, la résolution 
de problèmes de proportionnalité s’inscrit aussi largement dans les autres domaines.
Les mathématiques participent à la maitrise de la langue française. Elles offrent de 
nombreuses occasions pour le développement de compétences langagières en élargissant 
le répertoire lexical des élèves, en favorisant les situations de communication orale et écrite. 
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Consigne 1 : 
Quels sont les nombreux apprentissages auxquels ce document fait référence ?
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- Proportions, ratios 
 
- Agrandir ou réduire une figure 
 
- Échelles d’une représentation  
 
- Pourcentages 

- Mouvement uniforme (vitesse, débit) 
 
- Diagrammes circulaires 
 
- Volume, aire et périmètre (formules) 

- Théorème de Thales 
 
- Triangles semblables 
 
- Homothéties 
 
- Lignes trigonométriques (définitions) 
 
- Fonctions linéaires 
 
- Fonctions affines 
 

- Nombre 𝜋

Notions au programme des cycles 3 et 4 en lien avec la proportionnalité :
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Problème 1 : 
6 stylos identiques coûtent 14 euros et 40 centimes. 
11 stylos identiques coûtent 26 euros et 40 centimes. 
Combien coûtent 17 stylos ? 
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Problème 1 : 
6 stylos identiques coûtent 14 euros et 40 centimes. 
11 stylos identiques coûtent 26 euros et 40 centimes. 
Combien coûtent 17 stylos ? 

Nombre de stylos 6 11 17

Prix en euros 14,4 26,4 ?
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Problème 1 : 
6 stylos identiques coûtent 14 euros et 40 centimes. 
11 stylos identiques coûtent 26 euros et 40 centimes. 
Combien coûtent 17 stylos ? 
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  +  =



0,999… = 1

10
n
a

7 × … = 1Différents types de procédures et de rapports 

Problème 1 : 
6 stylos identiques coûtent 14 euros et 40 centimes. 
11 stylos identiques coûtent 26 euros et 40 centimes. 
Combien coûtent 17 stylos ? 

Nombre de stylos 6 11 17

Prix en euros 14,4 26,4 ?

  +  =

  +  =

Traitement mathématique (linéarité additive) : 
prix de 17 stylos = prix de 6 stylos + prix de 11 stylos 
C’est-à-dire prix 14,4 € + 26,4 € = 40,8 €
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Problème 1 : 
6 stylos identiques coûtent 14 euros et 40 centimes. 
11 stylos identiques coûtent 26 euros et 40 centimes. 
Combien coûtent 17 stylos ? 

Nombre de stylos 6 11 17

Prix en euros 14,4 26,4 ?

  +  =

  +  =

Traitement mathématique (linéarité additive) : 
prix de 17 stylos = prix de 6 stylos + prix de 11 stylos 
C’est-à-dire prix 14,4 € + 26,4 € = 40,8 €

Linéarité additive 
Il faut disposer d’au moins de  
deux couples de valeurs.
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4

× 4

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Linéarité multiplicative 
4 est un rapport interne simple. 
On dit interne car l’opération × 4  
est interne à chaque grandeur 
(nombre de bonbons ; prix en euros).

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4

× 4

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Linéarité multiplicative 
4 est un rapport interne simple. 
On dit interne car l’opération × 4  
est interne à chaque grandeur 
(nombre de bonbons ; prix en euros).

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4

× 4

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 

Traitement mathématique (linéarité multiplicative) : 
prix de 24 bonbons = prix de 6 bonbons × 4 
                          = 3 € × 4 = 12 €
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6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Linéarité multiplicative 
4 est un rapport interne simple. 
On dit interne car l’opération × 4  
est interne à chaque grandeur 
(nombre de bonbons ; prix en euros).

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4
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Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Linéarité multiplicative 
4 est un rapport interne simple. 
On dit interne car l’opération × 4  
est interne à chaque grandeur 
(nombre de bonbons ; prix en euros).

Coefficient de proportionnalité  
2 est un rapport externe simple. 
On dit externe car l’opération × 2 
traduit le lien entre le nombre de 
stylos et le prix en euros.

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4

× 4

  × 2
Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 2 : 
6 bonbons coûtent 3 euros, combien coûtent 24 bonbons ? 

Linéarité multiplicative 
4 est un rapport interne simple. 
On dit interne car l’opération × 4  
est interne à chaque grandeur 
(nombre de bonbons ; prix en euros).

Coefficient de proportionnalité  
2 est un rapport externe simple. 
On dit externe car l’opération × 2 
traduit le lien entre le nombre de 
stylos et le prix en euros.

Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

 × 4

× 4

  × 2
Nombre de bonbons 6 24

Prix en euros 3 ?

Différents types de procédures et de rapports 

Traitement mathématique (coefficient) : 
prix de 24 bonbons = 24b : 2b/€ = 12 €                      
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

Traitement mathématique (linéarité multiplicative) : 
prix de 12 bonbons = prix de 4 bonbons × 3 
                          = 5 € × 3 = 15 €
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

  × 1,25
Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est complexe (1,25).

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

  × 1,25
Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?
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Problème 3 : 
4 bonbons coûtent 5 euros, combien coûtent 12 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est simple (3).

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est complexe (1,25).

Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

 × 3

× 3

  × 1,25
Nombre de bonbons 4 12

Prix en euros 5 ?

Traitement mathématique (coefficient) : 
prix de 12 bonbons = 12b × 1,25€/b = 15 €                      
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?

Traitement mathématique (linéarité multiplicative) : 
prix de 27 bonbons = prix de 12 bonbons × 2,25 
                          = 4 € × 2,25 = 9 €
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?
  × 3
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est simple (3).

  × 3
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Problème 4 : 
12 bonbons coûtent 4 euros, combien coûtent 27 bonbons ?

Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (2,25).

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros 4 ?

 × 2,25

× 2,25

Nombre de bonbons 12 27

Prix en euros ?

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est simple (3).

  × 3

Traitement mathématique (coefficient) : 
prix de 27 bonbons = 27b : 3b/€ = 9 €                      
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

Traitement mathématique (linéarité multiplicative) : 
prix de 11 bonbons = prix de 8 bonbons × 1,375 
                          = 5,6 € × 1,375 = 7,7 €
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
   × 0,7
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est complexe (0,7).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
   × 0,7
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

 × 1,375

× 1,375

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
Linéarité multiplicative 
Le rapport interne est complexe (1,375).

Coefficient de proportionnalité  
Le rapport externe est complexe (0,7).

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
   × 0,7

Traitement mathématique (coefficient) : 
prix de 11 bonbons = 11b × 0,7€/b = 7,7 €                      
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

1

??
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

1

??

 : 8

 : 8
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).0,7
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).0,77,7
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).0,77,7

Traitement mathématique (retour à l’unité) : 
prix de 1 bonbon = prix de 8 bonbons : 8  
                        = 5,6€ : 8 = 0,7 € 
prix de 11 bonbon = prix de 1 bonbon × 11 
                         = 0,7€ × 11 = 7,7 €
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).0,77,7
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

 × 11

× 11

1

??

 : 8

 : 8

Retour à l’unité (ou règle de trois) 
Les deux rapports internes utilisés sont 
simples (8 et 11).0,77,7

Le coefficient de proportionnalité et le retour à l’unité se différencient 
par les unités indiquées dans les calculs.
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

Égalité du produit en croix : 
Soit a, b, c et d quatre nombres  
avec b et d non nuls. 

Si  alors  

Si  alors 

a
b

= c
d

a × d = b × c

a × d = b × c
a
b

= c
d
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Problème 5 : 
8 bonbons coûtent 5 euros et 60 centimes, combien coûtent 11 bonbons ? 

Différents types de procédures et de rapports 

Nombre de bonbons 8 11

Prix en euros 5,6 ?

Égalité du produit en croix : 
Soit a, b, c et d quatre nombres  
avec b et d non nuls. 

Si  alors  

Si  alors 

a
b

= c
d

a × d = b × c

a × d = b × c
a
b

= c
d

Traitement mathématique (égalité du produit en croix) : 
11 × 5,6€ = 8 × prix de 11 bonbons  
61,6€ = 8 × prix de 11 bonbons 
prix de 11 bonbons  = 61,6€ : 8 = 7,7 €
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Dans le cadre des grandeurs, un rapport interne est le rapport entre deux mesures 
d’une même grandeur exprimées dans la même unité.

Dans le cadre des grandeurs, le rapport externe est le rapport entre les mesures 
correspondantes de deux grandeurs.

Rapport interne simple Rapport interne complexe

Rapport externe simple
Linéarité multiplicative 
Coefficient de proportionnalité

Coefficient de proportionnalité 
(Retour à l’unité)

Rapport externe complexe Linéarité multiplicative
Retour à l’unité 
Égalité du produit en croix

Le choix des nombres influence l’utilisation des procédures de calcul.

Analyser les rapports permet au professeur d’anticiper les procédures de calcul 
que les élèves vont majoritairement utiliser.

Différents types de procédures et de rapports 
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Un travail régulier par questions flash est pertinent pour atteindre cet objectif.
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Grandeurs et mesures 

x Calculer avec des grandeurs mesurables ; exprimer les résultats dans les unités 
adaptées. 

x Comprendre l’effet de quelques transformations sur des grandeurs géométriques. 

Objectifs 
Le thème « grandeurs et mesures » figure au programme de mathématiques dès le cycle 2 et 
s’enrichit progressivement tout au long de la scolarité obligatoire. Aussi, la maitrise des 
connaissances et compétences sur ce thème doit s’appuyer sur une fréquentation régulière des 
notions abordées, ce qu’il est possible de faire en lien avec de nombreuses parties du programme. 

Le travail sur les grandeurs et les mesures relève principalement de la résolution de problèmes, dans 
des situations empruntées à la vie courante ou issues d’autres disciplines ou encore dans d’autres 
thèmes du programme de mathématiques. Il permet de réinvestir des connaissances acquises en 
mathématiques mais aussi d’en introduire de nouvelles. Il permet également de mobiliser des valeurs 
approchées et d’aborder les notions d’ordre de grandeur et de chiffres significatifs, dans des contextes 
réalistes. De nombreux domaines des mathématiques sont concernés : géométrie, statistiques, 
proportionnalité, fonctions, calcul numérique et littéral. 

Un travail spécifique sur certaines grandeurs, comme les longueurs, les aires ou les volumes, est 
nécessaire pour mettre en valeur les concepts sous-jacents et donner sens aux formules qui 
permettent d’en calculer des mesures. Il est important pour le professeur de distinguer les notions de 
grandeur et de mesure et de faire vivre les deux aspects auprès des élèves sans formalisme excessif. 

Le traitement de situations concrètes pourrait faire penser que l’enseignement des grandeurs et des 
mesures est aisé mais les résultats des évaluations réalisées par la DEPP montrent qu’il en n’est rien. 
Ces difficultés ne sont en général pas de l’ordre de l’erreur de formule ou d’unité mais bien d’une 
difficulté de compréhension du concept initial. 

Liens avec les domaines du socle 
La résolution de problèmes portant sur les notions de grandeurs et mesures est fortement liée au 
domaine « les langages pour penser et communiquer » (domaine 1) : usage d’un vocabulaire 
mathématique adapté (périmètre, aire, vitesse, unités…), compréhension des énoncés des 
problèmes, expression des solutions. 

Les notions de grandeurs et mesures sont fréquemment sollicitées dans la résolution de problèmes 
qui constitue un objectif du domaine « les méthodes et outils pour apprendre » (domaine 2). 

Grandeurs et mesures 

x Calculer avec des grandeurs mesurables ; exprimer les résultats dans les unités 
adaptées. 

x Comprendre l’effet de quelques transformations sur des grandeurs géométriques. 

Objectifs 
Le thème « grandeurs et mesures » figure au programme de mathématiques dès le cycle 2 et 
s’enrichit progressivement tout au long de la scolarité obligatoire. Aussi, la maitrise des 
connaissances et compétences sur ce thème doit s’appuyer sur une fréquentation régulière des 
notions abordées, ce qu’il est possible de faire en lien avec de nombreuses parties du programme. 

Le travail sur les grandeurs et les mesures relève principalement de la résolution de problèmes, dans 
des situations empruntées à la vie courante ou issues d’autres disciplines ou encore dans d’autres 
thèmes du programme de mathématiques. Il permet de réinvestir des connaissances acquises en 
mathématiques mais aussi d’en introduire de nouvelles. Il permet également de mobiliser des valeurs 
approchées et d’aborder les notions d’ordre de grandeur et de chiffres significatifs, dans des contextes 
réalistes. De nombreux domaines des mathématiques sont concernés : géométrie, statistiques, 
proportionnalité, fonctions, calcul numérique et littéral. 

Un travail spécifique sur certaines grandeurs, comme les longueurs, les aires ou les volumes, est 
nécessaire pour mettre en valeur les concepts sous-jacents et donner sens aux formules qui 
permettent d’en calculer des mesures. Il est important pour le professeur de distinguer les notions de 
grandeur et de mesure et de faire vivre les deux aspects auprès des élèves sans formalisme excessif. 

Le traitement de situations concrètes pourrait faire penser que l’enseignement des grandeurs et des 
mesures est aisé mais les résultats des évaluations réalisées par la DEPP montrent qu’il en n’est rien. 
Ces difficultés ne sont en général pas de l’ordre de l’erreur de formule ou d’unité mais bien d’une 
difficulté de compréhension du concept initial. 

Liens avec les domaines du socle 
La résolution de problèmes portant sur les notions de grandeurs et mesures est fortement liée au 
domaine « les langages pour penser et communiquer » (domaine 1) : usage d’un vocabulaire 
mathématique adapté (périmètre, aire, vitesse, unités…), compréhension des énoncés des 
problèmes, expression des solutions. 

Les notions de grandeurs et mesures sont fréquemment sollicitées dans la résolution de problèmes 
qui constitue un objectif du domaine « les méthodes et outils pour apprendre » (domaine 2). 

Les calculs impliquant des grandeurs mesurables s’insèrent naturellement dans l’étude des systèmes 
naturels et techniques (domaine 4). 

Des repères historiques sur les grandes étapes des découvertes scientifiques permettent également 
de relier l’étude des grandeurs et mesures au domaine « les représentations du monde et l'activité 
humaine », par exemple pour le calcul du rayon de la Terre ou la définition du système métrique 
(domaine 5). 

Progressivité des apprentissages 
Fin de cycle 2 (CE2) 
Au cycle 2 l’élève travaille sur les grandeurs suivantes : taille des collections, longueur, masse, 
capacité, durée, prix. Il s’agit d’associer différentes grandeurs à un même objet : sa longueur, sa 
masse, sa capacité… Mesurer, estimer et utiliser les différentes unités permet de faire déjà le lien 
avec les nombres et les problèmes arithmétiques très simples. 

Fin de cycle 3 (6e) 
Au cycle 3 s’ajoutent les notions d’aire, de volume et d’angle. L’utilisation des nombres et des 
opérations arithmétiques permet de résoudre des problèmes impliquant des grandeurs mesurables 
(géométriques, physiques, économiques). 

Fin de cycle 4 (3e) 
Au cycle 4 les nouveautés essentielles portent sur les notions de grandeur produit ou quotient et l’effet 
d’un agrandissement ou d’une réduction sur les longueurs, les aires ou les volumes. 

Néanmoins, le travail sur les grandeurs vues au cycle 3 doit être poursuivi au travers de la résolution 
de problèmes en lien avec la plupart des thèmes au programme. C’est cette fréquentation régulière 
des grandeurs, des mesures, des unités qui assurera que le concept reste vivant et que les 
techniques élémentaires sont maîtrisées de manière pérenne  

Stratégies d’enseignement 
Le thème  « grandeurs et mesures » n’a pas vocation à être travaillé seul mais au service de la 
résolution de problèmes. Il permet d’aborder une diversité de situations qui relèvent d’autres parties 
du programme : calcul numérique, calcul littéral, équations, fonctions, géométrie. L’attendu de fin de 
cycle « mobiliser la proportionnalité pour résoudre un problème » y est fortement travaillé. 

Savoir-faire travaillés 
x Manipuler et interpréter des grandeurs. 
x Comparer des grandeurs. 
x Mesurer. 
x Référer à des formules et calculer. 
x Référer à des unités et effectuer des changements d’unités. 

Utilisation des unités dans les calculs 
L’utilisation des unités dans les égalités et les calculs est légitime. Elle permet un contrôle de l’unité 
finale (évitant par exemple des confusions entre périmètre et aire ou des erreurs de formules dans le 
cadre des vitesses) ; elle peut aussi être une aide dans les changements d’unités. Un lien peut aussi 
être effectué entre les unités et les formules (par exemple entre l’unité km/h et la formule v=d/t) ou 
entre l’utilisation des unités dans les calculs et le calcul littéral (cf. infra pour le calcul d’aire). On 
privilégiera les écritures du type P = 2 × (3 cm + 5 cm) = 2 × 8 cm = 16 cm pour le calcul de la mesure 
d’un périmètre et A = 4 cm × 6 cm

2   = 24 cm2

2  = 12 cm2 pour le calcul de la mesure d’une aire. 

Conversions 
Les conversions d’unités sont une source importante d’erreurs, en particulier lorsque qu’elles 
s’effectuent avec des tableaux de conversion dont le sens échappe souvent aux élèves. Si les 
techniques associées semblent maîtrisées dans un premier temps, elles relèvent souvent 
d’automatismes qui ne s’installent pas durablement et qui ne permettent pas toujours une vérification 
des résultats. 

Il est plus efficace de consolider et de mémoriser les relations importantes entre les unités, qui 
permettent ensuite d’effectuer les conversions usuelles. Ainsi retenir que 1 m2 = 100 dm2, soit à partir 
d’un dessin donnant du sens, soit à partir de la relation 1 m2 = 1 m × 1 m = 10 dm × 10 dm = 100 dm2 
permet ensuite d’effectuer des conversions par multiplication ou division par 100. 

De la même manière les conversions de km/h en m/s sont facilitées. Ainsi 
132 km/h = 132 km

1 h  = 132 000 m
3 600 s  = 1 320 m

36 s  = 110 m
3 s  | 36,67 m/s. 

Les conversions de durées doivent faire l’objet d’un traitement spécifique. Ainsi la conversion en 
mesure décimale de 3 h 50 min peut être traitée de différentes manières : 

x en s’appuyant sur les connaissances antérieures sous la forme suivante : 60 min = 1h donc 
1 min = 1

60 h (ou en divisant 1 par 60) donc 50 min = 50 × 1
60 h = 50

60 h | 0,8 h (ou en divisant 50 

par 60)  ce qui permet d’obtenir 3 h 50 min | 3,8 h. 
On utilise ici le coefficient de proportionnalité existant entre les mesures de temps en minute 
et en heure. 

x en partant de la relation fondamentale 60 min = 1h donc 10 min = 16 h donc  

50 min = 5 × 10 min = 5 × 16 h = 56 h | 0,8 h. Ce qui permet d’obtenir le même résultat en 

utilisant cette fois le coefficient de linéarité existant entre 60 min et 10 min. 

La conversion de la mesure décimale en mesure sexagésimale peut également se traiter de 
différentes manières. Par exemple pour 1,7 h : 

x en s’appuyant sur les connaissances antérieures sous la forme suivante : 1 h = 60 min donc 
1,7 h = 1 h + 0,7 h = 1 h + 0,7 × 1 h = 1 h + 0,7 × 60 min = 1 h + 42 min = 1 h 42 min 
1,7 h = 1 h + 0,7 h puis sachant que 1 h = 60 min donc 1

10 h = 0,1 h = 6 min donc 

0,7 h = 7 × 0,1 h = 7 × 6 min = 42 min on obtient le résultat. Cette méthode a l’avantage d’être 
très opérationnelle en calcul mental  

x Une fois encore on utilise le coefficient de proportionnalité entre minute et heure ou un 
coefficient de linéarité. 

Remarques 
x Dans ces calculs certaines étapes sont à faire mentalement. 
x On peut aussi varier la présentation et utiliser des équivalences du type : 1 h = 60 min donc 

0,1 h = 6 min (on divise par 10) donc 0,7 h = 42 min (on multiplie par 7). 
x On rappelle que les calculatrices utilisées au collège permettent d’effectuer ces conversions. 
x On veillera à n’effectuer que des conversions « réalistes » avec la situation travaillée. 
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n
a

7 × … = 1

Consigne 3 : 
Démontrer l’égalité du produit en croix. 

(b × a
b ) × d = ( c

d
× d) × b ⟺

a
b

= c
d

⟺

Démonstration :

Propriété : 
Pour tous nombres a, b, c et d avec b et d non nuls, on a :

a
b

= c
d

⟺ a × d = c × b

a
b

× (b × d) = c
d

× (b × d) ⟺ a × d = c × b

Associativité et commutativité de la multiplication Définition d’un quotient

Le produit en croix 
Difficile à justifier ;  
Difficile mentalement à mettre en œuvre ; 
Induit une perte de sens s’il est introduit trop tôt. 


